
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

de la petite baie délicieuse appelée p'etite poire. Les catholiques doi-

vent beaucoup àt l'esprit d,'initiative be leur zélé curé,'ý le lZ. P. Vachon,

b- Ni. i.. qui a obtenu pour son église des souscriptions considérables des

fidèýles'et iiêîue des protestants

Benclîonzîe. colonie hong-roise, -deservie par M. lab o-t

qui a appris le hiongrois. - est -à une dizaine de mil les de Touolîwood.

I luis. Une cavalcade est venue au-devant de Monseigneur -à 4 hi. dut

matin et l'a escorté àl lenchionzie. Le 11. 1). Couniter, c. ss. it.. de Vork-

ton, ai chanté la trrand'inesse. après laquelle 47 personnes. adultes et.

enfants, ont été. confirmés. Ensuite Monseigneur a ;tdressé la parole -à

la population à' l'exti'rieur delegse qui ne pouvait lit contenir toute.

Le l'I. P. Couniter lui a servi d'înterprête. M. l'abbé Pirot, de Kaposvar,

autre missionnaire qlui a aussi appris le hiongrois. é.tait présent. Les pa-

roissiens de Bonchonzie ont bâti une égrlise nde $900. déjià payée, et uin

presbytère de $800) qu'ils paieront également.

2 Touelhwood 1-llîs i-ýs él4éves de leole indienne ont Iprésenté

une avlresse à Monseigneur. (lui leur a parlé sur le rôle de la volonté.

L'ENSEIGNEMENT 13ILIMGIE D ANS ONTARIO.

S. Gy. MgIcr E.-A. Latulippe. évC(quc, dle Catenna et vicaire apos-

tolique du Trémiscamingue a établi le 8 sep)temibre dernier un noviciat

des lbd is SSeurs de l'Assoiiption (le N ic.olet dans sa ville èpisDopale àX

liaileybury, Ont. Sa Grandeur explique dans une lettre au clerg-é et

aux fidèles commis àm ses soins que ce noviciat est destiné ài recruter

dles institutrices p our soit vicariat. Nous détachions de cette lettre tout

nl)oStolim1uie les lignes ayant trait àX l'enseigne ment bilingue dans On-

tario):
"Du cô(^té d'Ontario, la question se complique d'unc nouvelle

difficulté. Toutes nos écoles ou .1 peu près doivent être hilin(rues. Car

Pr.ý1sque partout la pop~ulation de lanonue franqaise et celle de langue

4nglaise sont en égale proportion. n

Sans doute nous voulons que nos enfants .apprennent l'anglais;

etelangu'Le leur est néc essaire pou r qu'ils puissent réussir plus par-

falitelment' dans les affaires. nmais nous voulons aussi, afin qu'ils n'é-

",boitient pas dans la seule aiffaire véritublenient importante, que no0S.

e'nfants- canadiens fran;ais con .servent leur mentalité, et qu'ils n'oublient

Pa8 la langrue dans laquelle ils ont appris àX prier. cýar, l'expérience l'a

.dé ctr
laMont. partout, la lano-ue est une des plus fidèles grardiennes de-

îe 'D'ailîeurs comni-rnt pourrait-il se faire que (hans un pays oi1c
nÔtre il n*v eut qlue deos écoles angrlaises? Aux enfants qu, ne coint-

Prennent <1ue le fran;,ais. et ils sont lçrodasla pirovince d'Ontario,

l 'y a pas d'autre moyen d'enseigner langlais que (le le leur appren-

rau Moins dans les commencenments, dans leur langue imternelleo.


